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Le dessin d’architecture est le dessin geometral;, le dessin geo-

metral est le dessin exact, on peut dire le dessin par excellence.
Tandis que le dessin pittoresque represente seulement l’aspect des

objets, tels qu’ils paraissent, le dessin geome£tral les represente

tels qu’ils sont. Ainsi, par exemple, la fig. 4 ci-apres represente
un chapiteau en perspective, et la fig. 5, le m&me chapiteau en

geomelral. Seul, ce mode de dessin permet la realisation iden-

tique d’une conception ou la reproduction identique d’une chose

deja realisee. Aussi S’impose-t-il & tous les arts comme ä& toutes
les industries qui vivent de creations, qu’il s’agisse de machines
ou d’orfevrerie, d’artillerie ou de mobilier, de construction ou de

decoration, de fortifications ou d’architecture.

Sa qualite premiere sera donc Vexactitude absolue, la precision
parfaite. Aucun soin ne sera exag£re pour atteindre cette exactitude,
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car malgr& tout il y aura toujours entre le dessin et la precision

ideale la difference d’une ligne tracde A la ligne mathematique.

Toute la methode en fait de dessin geometral consiste donc A

 
Fig. 4. — Chapiteau du Temple de Mars-Vengeur ä Rome, represente en perspective.

(D’apres M. d’Espouy.)

ecarter le plus possible les chances d’inexactitude, et lors m&öme

qu’il s’agit simplement de reproduire un dessin dejäfait, soit &

la m&me £chelle, soit & une £chelle differente, la marche logique

dans les methodes et procedes est loin d’etre indifferente. Elle est

non moins importante pour le profit de Petude que suppose
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Vexe&cution d’un dessin, & moins d’etre un travail purement

machinal.
Le premier principe & cet &gard, celui qui fera de ’ex&cution

d’un dessin un travail d’intelligence en m&me temps qu’un exer-
cice de l’ceil et de la main, c’est de s’identifier avec son modele,

de refaire A votre tour, par les m&mes moyens, ce qu’a düfaire
celui que vous copiez. Si vous reproduisez un dessin, cherchez
commentlauteur du modele a dü proceder, et faites de meme;

si vous traduisez en dessin

une auvre reelle d’architec-
ture, cherchez comment son

auteur a dü la dessiner pour
en assurer l’ex&cution, et pro-

cedez de meme.
Quels seront pourcela les

moyens? Les diverses projec-

mens, qui vseötesitment »en

plans, en coupes, en &leva-
tions. Notez bien cet ordre, Fig. s.—Chapiteau du temple de Mars-Vengeur,

representation en geometral.

car il est l’ordre logique. Ces
dessins seront &tablis au moyen des cchelles, proportion adoptee
entre le modele et le dessin.

Les £chelles les plus simples doivent &tre preferees : un centi-
metre, un decimetre par metre. La proportion purement de&ci-

male prete peu aux erreurs. Mais des raisons mat£rielles peuvent

exiger d’autres Echelles; elles seront en general doubles ou moi-
ties de celles-la : ainsi cing millimetres ou deux centimetres,

cing ou vingt centimetres par metre.

Le plan est une coupe ou section d’unedifice faite A une hauteur

variable par un plan horizontal qui coupe les murs, piliers, cloi-
sons, etc. On suppose ce plan passant ä une hauteur convenable
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pour faire voir toutes les particularits de la construction, les

murs, les portes et fenetres, piliers, colonnes ou pilastres, les

cheminees, etc. Vous pouvez considerer le plan comme une

empreinte & plat qui serait prise sur la construction en cours,

arrivee A un m&meniveau dans la hauteur d’un &tage. Ainsi, a

fig. 6 vous represente une

partie de construction &levee

au-dessus du sol, et la m&me

construction s’exprime en

plan par la fig. 7.
Sur le plan fictif, la con-

 

 

ENnespectee, struction elle-me&mese traduit

par ses sections horizontales:

DH Y c’eest un &läment invariable;

N) mais on peut y projeter soit

T, ce qui est au-dessous, soit        
83 TÜR | ce qui se trouve au-dessus.

| Z Dans le premier cas, le plan
' montrerales portionsd’archi-

Fig. 7. — Plan. tecture qui fontsaillie surle

bas des murs ou piliers, tels

que moulures de bases ou de socles, marches, perrons, etc.

Cest ce qu’on appelle d’un terme general les lignes de retraite.

Ou bien dans le second cas, il montrera les vottes ou plafonds,

entablements ou corniches. On presentera les deux projections,

ou moitie de chacune, lorsque linteret reside aussi bien dessus

que dessous.

La coupe est une section d’un edifice ou partie d’edifice par un

plan vertical : elle est verticalement ce que le plan est horizon-

talement. Et de m&me, elle doit avant toutfaire voir les inter-

sections de ce plan imaginaire avec la construction. Ces traces
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constituent ce qu’on appelle les parties en coupe. Puis, comme ddans

le plan, on fera sur ce plan de coupe la projection de tout ce « qui,

dans P’edifice, peut en eflet s’y projeter.

Ceci montre qu’une seule coupe est rarement suffisante ppour

rendre compte de tout Pinterieur d’un edifice, il en faut gennera-

lement au moins deux. L’une, determinee par un plan vertrtical

perpendiculaire & la facade, se nomme coupe longitudinale, Y'auutre,

parallele ala fagade, est une coupe transversale. Souvent, de naom-

breuses coupes secondaires sont encore necessaires.

Une coupe limitee ä la section d’un mur de facade, pour r ser-

vir de point de depart & V’etude de P’elevation, se nomme plolutöt

profil.

L’ölevation ou fagade est la projection de Pedifice sur un plan

vertical exterieur. Elle peut comprendre des parties tr&s « Cloi-

endes les unesdes autres, par exemple la fasade principale d’d’une

eglise, et plus loin les bras de la croix ou transept.

Sauf le cas d’une architecture uniforme partout, il faut t plu-

sieurs el&vations pour rendre compte des exterieurs de V’ediflifice :

facade principale, fagade laterale, fagade poslerieure. Ces termes s sex-

pliquent d’eux-memes.

Voici, sur un &difice complet, un exemple de plans, coupupe et

facade : c'est Parc de Titus & Rome (fig. 8).

Commevous le voyez, il ne faut pas moins de quatre dedessins

pour rendre compte de ce monumenttres simple.

Le plan, pris & une hauteur qui permette de montrerer les

colonnes en section, fait voir par moitie les socles, piedeststaux,

bases, etc., et par moitie les voütes et entablements. Ici,:i, une

seule facade laterale suffit, lesdeux £tant identiques, et une fafacade

posterieure est inutile puisqu’elle ne ferait que r&peter la pıprinci-

pale. Mais la facade laterale est necessaire, car elle ne resultite pas

n&cessairement des autres dessins. La coupe longitudinale € suflit
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egalement, car ses Elements, joints Aceux des facades, permettent

de tout determiner. Comme on le voit, c’est d’apres la compo-
sition de l’edifice A representer qu’on verra combien de dessins
ou de projections sont necessaires, et quels sont les plus utiles ä

donner.

Dessin par les axes. Le mot axe reviendra souvent dans vos
etudes; Vaxe est la clef du dessin et sera celle de la composition.
Il importe donc de le bien definir.
Vous savez ce qu’est un axe en geometrie : ce n’est qu’une

ligne, la ligne de partage en deux parties egales d’une figure
plane sym£trique, ou la ligne des pöles dans une surface derevo-
lution ou un solide regulier, tel qu’un prisme droit ä base regu-
liere. En’ architecture, idee d’axe. est plus large z.elle s’etend A
tout l’ensemble d’un plan vertical separant les deux moities d’une

symetrie. Aussi, quoique sa representation graphique se borneä

une ligne droite, n’oubliez pas que ce n’est pas une simple

ligne. Prenons pour exemple une eglise : si vous en dessinez le
plan, l’axe de ce plan sera bien une ligne droite partageant en

deux le trac& du plan, mais cette ligne elle-m&me ne sera quela

projection du plan median qui est l’axe d’ensemble du monu-

ment; et vous direz justement que les clefs des voütes, les
lustres qui en descendent, le centre de la grande rose ou de la
fenötre d’abside sont dans Faxe de l’eglise. Remarquez d’ailleurs
que la ligne droite qui est l’axe de votre plan, celle qui est !’axe
de votre facade principale ou posterieure, celle qui est l’axe
de votre coupe transversale, ne sont que les traces dans chacun

de ces dessins, d’un me&me plan vertical. Voilä votre axe

principal.
Mais il yen aura d’autres : parallelementä celui-ci, vous aurez

les axes des bas cötes, et entre deux, les axes des piliers. Trans-
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versalement, vous trouverez les axes du transept, ceux de chaque
travee, puis les axes rayonnants des chapelles, etc., etc.

Et si vous avez & dessiner le plan de cette &glise, c’est en pla-

cant d’abord et avant tout ces divers axes avec toute la preci-
sion possible que vous arriverez & construire votre plan. De plus,
T0S axes une fois places avec som, er verilies, less chances

d’inexactitude deviennent minimes.
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Fig. 9. — Plan du vestibule de ’Hötel des Monnaies, d’apres un releve de M. Dauphin.

N faut donc, dans un dessin d’architecture, proceder avanı tout

par les axes.
Cette methode £tant d’importance capitale, je crois devoir V’ex-

pliquer par des exemples. Commenconspar le dessin d’un plan,

qui sera, je suppose, celui du beau vestibule de !’Hötel des
Monnaies ä Paris (fig. 9).

Apres avoir trace l’axe ı, qui est Faxe princpal du monu-

ment, vous remarquez que les cing travees du pavillon miilieu

- sont egalement espactes. Des lors, vous placez d’abord les zaxes
extremes 2 — 2, puis, en divisant en parties &gales, vous trrou-
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vez les intermediaires 3 — 3. Vous diminuez ainsi les chances

d’erreurs, car si vous placiez 1, 3, 2, V’erreur possible serait dou-

blee. Passant & la partie laterale, vous placez de meme las

extröme 4, puis 5, et vous divisez en deux l’espace 4— 5, cequi

vous donne l’axe 6. Voilä les principaux axes des trav£es.

Viendront ensuite les axes des rangs de colonnes, 7 — 7. Vous

les disposez par rapport aux axes 3 —3; enfin les axes 8— 8,

par rapport aux axes extremes 7 —7, EN contrölant d’apres les

a2

Dansle sens longitudinal, vous opererez de meme, en placant

d’abord l’axe ı, puis les extrömes 2 — 2; par division, vous

obtiendrez 3 — 3, et reportant de chaque cöte de ces axesn, 2,

3 leur demi-distance, vous obtiendrez les axes 5 — 6 des

colonnes. Les axes secondaires se placeront par les m£mes

methodes.

Enfin, vous ferez bien de contröler ces diverses operations en

verifiant l’&quidistance des axes secondaires symetriques par rap-

port & Yaxe central, et en general par des ope£rations diffErentes

de celles qui aurontservi ä les placer.

En &tudiant bien ce ptan,et les diverses manieres de le tracer,

vous vous convaincrez que vous arriverez ainsi & plus diezactı.

tude, et que la methode de disposition des axes est loin d’etre

indifferente. Cest lä que s’exerce lintelligence du dessinateur.

Et & ce sujet, je vous dirai qu’un plan est plus difficile a bien

dessiner que vous ne le supposez, plus difficile peut-etre que

toute autre chose. C’est dans les plans surtout que V’exactitude

est imperieuse, et vousferez bien, pour vous familiariser avec

le dessin d’architecture, de vous exercer tout d’abord au dessin

de plans.

Passons aux coupes. Si vous prenez ce meme exemple de

’’Hötel des Monnaies, vous verrez facilement que V’architecte n’a
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pu etudier completement sa composition qu’ä l’aide de coupupes
assez nombreuses. Mais deux sont surtout necessaires, les deleux

coupes suivant les axes principaux de symetrie, dans le scesens

transversal et longitudinal.

7 N ,,,

I
!
ı
ı

V

 

    
7

Fig. ro bis. — Hötel des Monnaies. Coupe longitudinale.

Si vous devez les dessiner toutes deux, examinez d’ab(bord

laquelle determine ou commande l’autre. Vous verrez que, d:dans

ce cas, c’est la coupe transversale (parall&le & la facade). L’aunutre,

la coupe longitudinale, n’est que la projection des &l&ments dide la
premiere. Vous devrez donc commencer votre dessin parar la

coupe transversale (fig. 10).

/
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Tout d’abord, vous placerez vos axes ainsi que vous lavez

fait en plan, ı, 2— 2, 3—3,7— 7, 8—8; puis vousles verifie-

rez de m&me. Ainsi, unite de methode dans les dessins de plans

et de coupes.

Quant aux profils, aux parties en coupe, vous avez d’abordä

determiner les hauteurs des &l&ments essentiels. En prenant pour

point de depart le sol A — A, 'placez immediatement la ligne

sup£rieure des chapiteaux de colonne B—B, puis les centres de

voütesc —.D:

En vous servant ensuite de ces lignes maitresses, vous dessi-

nerez successivementle detail. Ainsi, pour vos colonnes, placez

les hauteurs de bases par rapport ä votre sol A — A; vos hau-

teurs des chapiteaux ainsi que des architraves, par rapport & votre

ligne B—B. Il est Evident, en effet, que si vous faisiez partir

toutes vos mesures de hauteur du sol A— A, la moindre inexac-

titude deformerait sensiblement vos chapiteaux, tandis que la

hauteur totale de la colonne A—B une fois determinee, vous

ne pouvez guere vous trompersur la petite hauteur de la base

ou sur celle du chapiteau, et en admettant une tr&s legere

inexactitude, elle sera inappreciable sur toute la longueur du füt

de la colonne. Vous devrez d’ailleurs contröler vos hauteurs par

des ve£rifications toujours possibles.

Ces indications suffiront pour vous faire voir la methode;

votre intelligence devra en faire l’application, et je n’ai pas

besoin de vous dire comment vous devrez dessiner la coupe lon-

gitudinale.

Dessins en elevation. — Dans tout ce qui precede, le dessin,

m&me pour les parties en &l&vation, peut proceder parles axes.

Mais dans une &levation il n’en est pas toujoursainsi, il y ades

profils, en coupe ou facade, qui doivent se tracer d’apres des
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aplombs conventionnels. Prenons pour exemple un fragmaent

d’ordre dorique, emprunte au Parthenon (fig. ı1).
Pour reproduire ce dessin, il faut bien mesurerles saillies; en

les rapportant ä une verticale unique. Or, ici, !axe de la colonnne
ne vous donnerait pas un point de depart logique, car sauff la

colonne, il ne determine

rien. Il vaut mieux proceder

comme a dü faire Pauteur
du releve, qui a dü tendre

un fil & plomb, necessaire-

ment exterieur, et mesurer
ses distances depuis cet

aplomb. Mais cet aplomb

vous servira seulement pour

vos profils et pour placer

laxe de la colonne; vous

dessinerez ensuite par les

axes tout ce qui comporte
cette methode : ainsi vous

Mlacerez les axes«Ä de da
colonne B—B destri-

elyphes C —C :des’me-

topes; D, de la t&te de lion, etc. Pour les hauteurs, ponrtez

d’abord les grandes divisions : chapiteautotal, architrave totztale,

frise totale, corniche totale; puis rattachez chaque detail l de

hauteur ä ces divisions premieres.
Les canaux des triglyphes, les gouttes, doivent Etre traacds

d’apres leurs axes respectifs. Quant aux cannelures de la colonnne,
qui ne peuvent £tre tracdes qu’ä l’aide d’une projection, ne : les
copiez pas, projetez-en le plan en divisant la circonference e en

D

 
Fig. ır. — Entablement du Parthenon.

vingt parties.
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Etudiez bien votre modele tout d’abord. Ainsi, dans l’exemple

queje vous propose, un examen scrieux vous fera voir que l’ar-

chitrave est legerement inclinee, tandis que la frise ne Pest pas.

Si d’ailleurs vous avez la facilit€ de voir soit un moulagede ce

que vous dessinez, soit un exemple analogue en realite, ne perdez

pas cette occasion de vous en penetrer. Je

ne saurais trop le rep£ter, le dessin d’archi-

tecture ne doit pas se borner ä un exercice

de main, il doit &tre pour vous l’occasion

d’une &tude reelle de ce que vous dessinez.

Lignes limites. — Vous savez ce qu'en

sgcometrie on appelle les abscisses et les

ordonnees. Pour toute partie de dessin dont

les dlöments ne sont pas des lignes geome-

triques telles que la droite ou le cercle, la

methode des abscisses et des ordonnces

simpose, par exemple pour un profil, une

serie d’ornements courbes tels que des

oves, etc. Mais il importe de bien les

choisir. Prenons d’abord un exemplefort

simple, un balustre (fig. 12). Iest evident

que vous le dessinerez par rapport a son 
axe, puis vousplacerez d’abord les divisions

göngrales AB (socle), BC (base ou pie-

douche), C—D (füt), D—E (chapiteau), apres quoi vous placerez

les lignes secondaires des moulures. Mais entre CetD,parexemple,

Bio, 12.

le profil du füt peut beaucoup varier, et vous ne poUurrez le

dessiner qu’au moyen d’horizontales. Pour cela, au lieu de

prendre des divisions arbitraires, tracez la ligne limite de gros-

seur m—m, distinguez son point d’application M et reportez cette
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operation sur votre dessin; de m&me pour la ligne n—n eetle

point N qui vous donneront le plus petit diametre. Et ne maar-

quez pas ces points par un simple point de crayon, ayez soinı au

contraire de tracer au crayon vos lignes limites partout olı veous
op£rerez, et de ne les effacer qu’apres avoir passe & P’encre. (Ces
lignes vous guideront et vous donnerontla certitude du desssin.

or un autre

exemple, un frag-
ment de corniche,

avec ornements di-
vers, provenant du

temple de la Con-

corde, & Rome(fig.
wi). Des lieties
d’operations mar-

quees sur le dessin

elrcontre, et que i

vous devrez conser- je& '

 

ver au: crayon jus- Fig. 13. — Entablement du temple de la Concorde, ä Rome.

aa ce ‘que vötre

trac& soit complet, vous montreront suffisamment la methode

4 suivre sans que j’aie A r&peter ce que je viens d’expliquer.

En somme, le dessin d’architecture, tout de precision, exige

tout d’abord une methode raisonnde, et des habitudes metho-

diques. Le dessin y gagne tout, y compris la facilite. Mais la

methode ne peut &tre que generale; et dans ses applications, c’est

Yintelligence du dessinateur qui reconnaitra chaque fois quelle

doit &tre la marche logique duprincipal au secondaire. Et encore,

tout celane sera que le m&canisme du dessin ; il faudra y mettre

encore le goüt, la finesse, le sentiment; pour tout cela, In’y a

qu’un precepte : c’est en forgeant qu’on devientforgeron.
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Projections obliques. — Il arrive souvent que dans une fagade ou

une coupe des motifs d’architecture se presentent obligquement

par rapport au plan principal de projection. Ainsi, dans un

edifice circulaire, une serie de fenetres semblables se projette-

ront en facade suivant des angles diflerents, par consequent

suivant des largeurs differentes : seules les hauteurs ne

varieront pas.

Il est necessaire de vous familiariser avec ces conditions de

dessin qui pourront se presenter frequemment. C’est la surtout

que la geometrie descriptive vous sera precieuse, car tout cela se

r&sume A& des changements de plans de projection ou &.des

rabattements, d&eveloppements, etc.

Mais sily a l& une petite difficulte, il se trouve aussi un grand

profit. Pour bien projeter un motif suivant un angle quelconque,

‘| faut le bien connaitre, Yanalyser ä fond; et tel arrangement

darchitecture que vous aurez dessine en projection normale ne

vous livrera en realite ses secrets que lorsqu’il vous faudra le

dessiner en projection oblique.

Je vous recommande donc, comme exercice tres utile, de com-

plöter par des projections obliques vos dessins en projection

normale; c’est un bon exercice de dessin, mais surtout c’est une

excellente preparation & l’architecture, en vous forcant & analy-

ser votre modele, cette &tude vous oblige & voir dans Pespace, &

saisir les saillies, A comprendre la position des details. Vous

operez sur le rel et non plus seulement sur image; et bientöt

vous verrez combien cet exercice vous aura £t£ utile.

Je donne ici comme exemple une des fendtres du ı° etage du

palais Farnese, A Rome,projetee normalement, puis sur un angle

quelconque (fig. 14). Il est &vident que seule la projection nor-

male permet l’&tude des proportions; mais il est &vident aussi

que la projection oblique fait mieux voir, A un commengant
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Fig. ı5. — Travee des Loges de Raphael au Vatican.
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surtout, quelle est la composition de cette fen&tre, quelles sont
Es saillies, etc.

Dans le möme ordre d’idees, traduisez des projections en

developpements, ou r&ciproquement, notamment pour des des-
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Fig. 14. — Fen£tre du premier &tage du palais Farnese.

sins de voütes. Il est &vident en effet que la decoration d’une
voüte cylindrique, d’une voussure, ou d’un mur circulaire, con-

cave ou convexe, ne peut s’etudier qu’en developpement; mais

que, dans ensemble d’un dessin, cette m&me decoration se tra-

duit en projection. Voici, par exemple, un dessin repr&sentant

une travce des Loges de Raphaäl, au Vatican (fig. 15, planche
hors texte). Les arcades en coupe sont representees d’une part

Elements et Theorie de V’-Architeciure. 4
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en projection, d’autre part en developpement; la voüte est

representde en developpement.

Tout cela peut se r£sumer d’un mot: etudiez le dessin d’ar-

chitecture en architectes. Habituez-vous & voir dans le dessin

Vobjet dessing; il faut que bientöt limage ne soit plus pour vous

qu’un langage, et que vous voyiez en realite la chose, tout

comme le compositeur de musique, en jetant sur le papier les

arabesques de sa partition ecrite, l’entend reellement; tout

comme vous-meme, en lisant dans un livre des caracteres d’im-

primerie, vous ne voyez m£me plus le signe materiel pour vous

livrer 4 emotion de la parole entendue.

Des Croquis.

Tout ce qui precede a trait aux dessins exacts, MEsurcs, faits

sur Ja planche avec !’Cquerre et le compas. Je vous ai fait voir

de mon mieux le röle de l’intelligence dans ces dessins. Mais

vous dessinerez autrement encore, en croguis, et la vous ne

devrez rien qu’& vous-memes.

Aussi le croquis sera-t-il le moyen le plus rapide de progres-

ser dans votre art, car vous ne poUVeZ faire le croquis d’une

chose quelconque sans Favoir attentivement examinee, penetree

en tous sens, analysee & fond, ni rendre tout cela sans lintelli-

gence et la possession de votre sujet. Non seulement vous devez

en saisir Ja composition, en distinguer les &l&ments, maisil fau-

dra en fixer les rapports sans autre secours que l’etude atten-

tive des proportions. Ni compas ni metre, Yoeil seul comme

unique instrument de mesure et d’evaluation proportionnelle.

Rien n’est charmant et attachant comme le croquis, mais

P’habitude ne sen improvise pas; il faut au contraire en avoir
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fait beaucoup avant d’arriver ä la fraicheur et ä la sürete :la pra-
tique seule vous servira; mais je puis du moins vous donner

des maintenant quelques conseils sur la methode, et sur le choix

des croquis utiles.

Et d’abord, ne faites pas de croquis en vue d’une collection

de documents; faites-les pour le profit d’&tude que vous en tire-

rez, pour apprendre d voir. Vous pourrez conserver vos albums
comme souvenirs de vos &tudes, mais dites-vous bien quele

profit serait le m&me pour votre instruction si vos croquis dis-

paraissaient a mesure : tout croquis fini vous a rendu le service

qu’il vous pouvait rendre.

Faites-Ies d’apres la realite que vous apprendrez ainsi A voir,

et non d’apres des images; faites-les tels que l’exigera votre

modele, avec les plans, les coupes, les &l&vations qu’il compor-
tera, non pour en rendre compte ä d’autres, mais pour vous
garantir que vous l’aurez ctudie integralement. Vous devez vous

interdire toute mesure, afın d’arriver A faire de votre ceil un

veritable instrument de precision.

Vos croquis devront £tre faits en geome&tral, vous vous habi-

tuerez ainsi d voir en geomelral, fussiez-vous place tres obliquec-

ment, par exemple si vous voulez dessiner l’entablement supe-

rieur d’un edifice.

Plus tard, vous ferez des croquis en perspective, mais seule-

ment quand vous aurez ’habitude certaine du geometral. Si des

maintenant vous voulez faire quelques croquis perspectifs, que
ce soitseulement ä l’appui de croquis geometraux, et pour ainsi

dire en suppl&ment.

Au debut, vous ferez bien de vous servir de papier quadrillc,,

qui vous facilitera la rectitude; mais des que vous pourrez vous;

affranchir de ce guidage, n’employez plus que le papier blanc..
Un croquis doit £tre leger, clair; si vous mettez des ombres,,
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que ce soit pour exprimer les saillies, mais sans noirs et sans

prötentions au modele : le dessin avant tout.

Enfin, si vous tes courageux, je ne saurais trop vous recom-

mander un exercice excellent, le croquis de m&moire. Vousallez

voir votre modele, vous vous en penetrez le mieux possible;

rentre chez vous, essayez-en le croquis. Je vous predis que la

me&moire vous trahira, vous resterez court. Retournez, revoyez

plus et mieux, deux fois, trois fois, sil le faut, vous arriverez

enfin A un croquis assez juste que vous irez alors contröler et

corriger, s'il y a lieu.

Je vous soumets ici un exemple de croquis sur papier qua-

drille, dont le motif sera un fragment d’architecture de la salle

des Cariatides, au Louvre (fig. 16).

Voyons maintenant le choix de vos croquis !

Pour que ce travail vous soit vraiment utile, il faut quil suive

vos &tudes, quil en soit Papplication, ou plutöt vos £tudes

seront en partie double : & Vatelier ou chez vous, le travail gra-

phique; dehors, devant la rcalite, le croquis s’exergant sur des

objets aussi identiques que possible, tout au moins similaires.

« Doucement, » vous ai-je dit au debut; n’exagerez pas votre

ambition, et n’allez pas de primesaut aborder le croquis d’une

facade de cathedrale ou de palais. Mais vous dessinez un enta-

blement, je suppose : or, vous trouverez toujours & votre portce

un entablement analogue, sinon identique, plusieurs meme.

Voilä vos croquis.

Si vous &tes dans un atelier, si vous assistez aux etudes de

camarades, aux lecons d’un maitre, vous verrez et entendrez

bien des choses qui, sur le papier, seront un peu lettre morte

pour vous. Mais les exemples existent; si vous les ignorez, On

peut vousles indiquer; allez les voir, allez comprendre devant

eux, la lecon incomprise : voilä encore vos croquis.
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Enfin, plus tard, vous arriverez vous-m&me ä composer et

etudier d’abord des El&ments, plus tard des ensembles. Vous con-

   
x

EOUMRE

* TRIBUNEvrs CARIATIDES

de J. Goujon

CHAPITEAU et ENTABLEMENT

1° ELEVATION

2° PLAN RENVERSE de Io CORNICHE

3° COUPE et PROFIL, de LORDRE

Fig. 16. — Exemple de croquis A main levde sur papier quadrille.

sulterez les livres, vous recevrez des conseils, voilä pour l’£cole

ou V’atelier. Mais le livre de la realit& est encore et toujours lä  
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pour vous faire comprendre et vous confirmer ces enseigne-

ments, par l’autorite des beaux exemples et la verit& superieure
de ce qui est. Je vous dirai encore : voila vos croquis.

Je vous demande doncle parallelisme d’etude entre l’atelier et

la realite, entre la planche ä dessin et !’album. Cette methodeest

feconde, et si vous la suivez, vous serez etonne vous-meme de

l’allure de vos progres. Mais il faut de la volonte, et beaucoup

en manquent. Des travailleurs meme se consacrent exactement,
docilement, A la täche indiquee, A la lecon recue, sans y ajouter

ce travail personnel d’initiative raisonnee : paresse d’esprit, en
somme, et insuffisance de volonte. Ne negligez pas ce moyen

puissant de progres, et si vous n’en voyez pas tout de suite la

portee, allez de confiance : bientöt vous vous en feliciterez ’.

1. Je suis tellement convaincu de l’importance de cette methode, que, ayant ä proposer

pour le cours de theorie d’architecture ä l’Ecole des Beaux-Arts, un mode d’emploi d’une
liberalit@ annuelle, j’ai demand& que cet encouragement füt attribu& ä la plus intelligente

collection de croquis faits, sur les matires traitees dans le cours, devantla realite.

 


